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Enquête• di-.eraea, etc. . .. 

LoriJ1 , ou -Bouc à tête de loup 

La partie travailJ.ante de cet établi est un 

véritable levier du premier genre. Le point d'ap­

pui est à !"articulation en A :· La puissance est 

en P où les pieds de l'~pérateur , se posent sur 

une - barre transversale pour·. pousser. La - rêsis­

tance est en R où· la · tête maintient solidement 

le boii à travailler. Commè le bras de la puis­

·~ance est beaucoup ·plus long que celui de la 

:i;é-~is·t~qçe, . un~ faible poussée ~xercée par les 

pieds .en P . permet de saisir fortement"-en R li: 

bois à travailler. 

: . .. · 
Menu.tserie rustiqilf! 

-·Cet_ établi rustique "èst trè~· -~épa.ndu ei;i Poitou 
el -se .trouve .dans h1- _plu.pai:t de,s. fermes, Le ~.ulti , __ 

v&teur ·y! a souvent recours pour· de nombreux 

tiavau; dè•-brièOlage ' : ·exécutfon d'outil· :· râteau 
à 'foin; - .mon~ure de sçle, confecticm' de manche~: 
~ioche. 'p-~ue .. 1'.~.urche. :ré~ar.'1-ti~.~.s di.vers~s: Le 

bois_ tjti)isé est d'abord dégro_ssi_ ~_li'! 'èe_rpe ou à 

·' ' 
., _ 

h hachette puis façonné avec un seul outil : la 

'.) lane ou couteau à deux mains et connu ici 
sous le nom de " couteau parour ». 

ÜECHÂMBE, St-Saviol (Vienne). 

Les trois fich-es ci-contre ont été préparée• 
'par la 'Comfniss~on · · de l'E;.seig~einent 
\echniqu,e ~t donn~es à titre ' d;~;;ai: ' -
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POUR MODERNISER 
LES VIEILLES TABLES 

~t-0...-0 -~ ~_,,~ :] 

iiJl_c _____ J_r.g._··----~Îla 

}"avais de vieilles. tables à quat>re places, dont 
le dessus incliné mesurait 2 m ; 5 x 0 m . 45. 
Sur cette largeur, une planche horii:ontafo de 
12 cm .. de large était percée de trous pour les 
encriers. En coupant la partie restante au mi­
lieu . (fig. 1), j"ai obte,nu deux planches de 
1 m . . 25 X 0 m. 33 qui, ajustées au bouve~ 
après un rabotage supetfieiel (pour leur rendre 
un aspect plus ne:uf) ont doriné le dessus de 
la tabloe {fig. Zl que j'ai ramené à 1 m. 20 sur 
0 m. 60· quand le montage de la table plate a 
été· terminé .. 

Pamù les quatre pieds de la vieille table, 
deux sont plua court. que les autres. Quand 
leur. longueur est aulfisantc,. je raccourcis les 
autres. Quand lem longueur est insuffisante, je 
les· allonge par un ajustage en bout (fig . 3 B) . 

Les deux planches longitudinales qui soutien­
nent . fe dessus de la table (fig. 5 C) et qui sont 
ejustées dans les pieds (fig. 3 A) ont été four· 
ities par la planche verticale qui fermait le bu­
reau_ devant et mesurait 2 m. 30 x 0 m. 18 
(fig-. .4). Pour les . planchea transversaleji de tiou­
)lien (fig, 6 D), j'ai fait avec de petites planches 

de 0 m. 50 de Io"€ qui ne provenaient pa& de 
l'ancienne table . Après le montage de la nou­
velle table, il ras!Bit encore la planche fon:rumt 
le dessous du bureau et les planchêi q11î divi­
saient l'intérieu·r de. ce bureau. Ce bois peut 
servir à la fabrication d'étagères pour les fi ­
ches, etc.' .. 

C'est ainsi que j'ai transformé mes vieiiles 
tables. Potir ce·rtaines, il m'a fallu refaire les 
quatre pieds entièrement neufs (avec du bois 
apporté par les en.fants), tant mon vieux maté· 
riel était délabré . Ce. travail d~mande t~tutel­
lement un peu d'habileté manuelle, quelques · 
connaissances .en menuiserie et un certain · nom~ 
bre d'outils : riffard,' varlope, rabot, bouvet, ci­
seau , bédane, vilebrequin- et mèehes, ' équerre; 
scies, trusquin. Dans le cas le plua simple : un 
rabot, un vilobrequin avec une mèche, un~ 
équerre et une scie à tenons sulfisent: ' Ce tra• 
vail est à la portée d'un bricoleur. La transfor­
mation d'une viei.lle t!tble don.t les pieds étaient 
bons me demand~it environ 5 heureQ de tzavail 

S!MO!I 8ouRDET, Instituteur à Ladignt1.e· 
Du"'6n-s par Livernon (Lot). 
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Appareils à ·pyrograver 

Des camarades ont demàndé comment il était 
possible de se procurer actuellement du matériel 
à pyrograver et si un bricoleur pouvait réaliser 
ce matériel. · 

La question a été posée à plusieurs membres 
de la Commission. Mais il faut croire ·qu'elle ne 
les a pas inspirés car)es répons.es ont été plutôt 
rares. Il ne reste donc 'comme suprême ressour­
ce qu'à s'adresser à tous' ceux qui lisent .UEdu-
cateur . , ' 

Disons-tout de suite qu'il existe deux modèles 
d'appareils à pyrog.raver : . . . 

1° Ceux, fonctionnant aux vapeurs d',es~ence .. 
Notre camarade C::.risot, de Besa11çbn, en a 

communiqué le croquis, Presque toutes· les piè­
ces peüvent être rasselllblées par· un 'amateur ... 
Mais la pointe . creuse en ... nickel ou en iridium 
est introuvable dans le· commerce et n'est sans 
doute pas réalisable sans outillage spécial. . 

2° Ceux fonctionnant à l'électricité. 
Ceux-ci devraient être · faciles à construire car 

ils sont essentielle~ent constitués par une poin­
te de cuivre .ou de nickel chauffée par une ré­
Bistance bobinée s:ur la tige et isolée de cette 
tige par une feuille de. mica. On règle le chauf­
fage à J'aide d'un rhéostat placé entre la pointe 
e t J.e secteur. 

Ne pourr.ait-on tailler la pointe dans une pièce 
de n ickel ? · 

Quel fil faudrait-il employer P.our constituer 
la résistance chauffante ? 

Comment r-éaliser le rhéostat de chauffage ? 

Autant de questions auxquelles vous êtes in­
vités. à répondre... Si vous avez déjà réaJ.isé 
quelque chose, faites-le savoir . . . Vous rendrez 
service à de nombreux. camarac!,es. 

MEU.NIER, Poilly-sur-Serein (Yonne) . i 
i 
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OPINION DE NECKER 
MINISTRE DE LOUIS XVI 

SUR LES GABELLES 
(E'!(trait du compte rendu au roi de 1781) 

N° 869 

Un:~ pareil)Jiei bigarr_u~·e, effet du tempiS et de; plus~euir-s1 circonstances, 
a dÜ' nécess.airement faire naître 1e désir de se procurer '"un grand 
bénéfide> en portant le se~ d'un lieu franc da.ns un pays de gabelle, 
tandis -qoo pour air1rê1ler cès spéculations destructives des. revenus 
publioS', il a fallu étabhr des employés, armer dl:s brigades et opposer 
de.s. peines grav1e·s à · l ';exercioe de ce commerce illicite. ; airrsi s'est 
élevée d EJ. toutes part>1 dans Le royaume une guerre intestine 'et funeste. 
Des miti'i~rs d'hommes, sans oessei atthés paa· l 'appât P,'un gain facile, 
s:." livren!~ . continuellement à un commerce contra.inei aux lois. L'agri- . 
cultur,e. e>.t .abandonnée pour suivre une carrière qui promet de 
plus .grands et plus prnmpts avantages ; les 1enfan1Js se fonnent de 
bonnei heur.e, et sous ·1es y•eux de leurs parents, à l'ou~1i di E1 leui·s 
devoirs; 1e>t il s~ prépare ainsi, par le seul ·efi',e1b d 'un·e combinaison 
fi:wa.1~; · i.ine génération d'hommE1<:1 dépravés. On ne saurait évalue~· . 
1e n;ial. qui dérive de cette écol/E< d 'immMalité ... 

Cet impôt procure actuei.!,eü1ent à Vo tr.E1 Ma]esté 54 millions ainsi 
lG.s droits .die la gabelle rappprtent autant à ·Votr·ç, Maj esté que l'impôt 
sur touues les propriétés foncièr,es . du royaume .. 

, s·i l~~ri - corus.idè~1e: l'étenduJer actl,;ene ct'es impôts, on ne pensera pas 
qu'il . convienn'e de supp1 1ilner en entier '.i'a gabelle pour ajoutl~u· aux ·. 
autr·elS ilnpôt'SI lie; poids immense dJe1 ·54 millions. Mais en. coniservan.t 
l 'ilnpôt .sur le sel, il serait import~n:t de r.ernédier aux grands incon­
vénients qu'il 1ent'raîne et l'on y parv~endrait si le prix de cette den­
rée étaîb. éga.11 dans tout le royaume (1) , car, dès, ce ffiO!I1Ent-là, toute · 
la contr.Ebande intérieure · n'aurait plus d 'alilnent. 

· :·. 
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La farce du Cochon 
Je mets à la disposition des collègues la . pièce 

efiivante inspirée de " La . farce du Paysan • ef 
·du « Roman de Miraut • de Pergaud. Noue la 
jouerons à Pâques en patois l9cal (au profit des 
pupilles). LE COQ, Matignon (Côte!s-du-Nor~) . 

Chant : Le petit cochon rose . 

- Salut, pèro François, tu devrais me vendre 
ton cochon. 

- Oui, mais il faut que tu me le paies à 
l'avance. Je ne te le laisserai que demain, 
l;· après-midi. 

- Combien que tu me le vends ? 
- Trois mille- francs, pas un sou de moins. 
- Mais tu es diot. Y ne vaut pas cda. 
- Regarde donc comme il est beau . Notre 

bourgeoise l'a bien soigné. Elle a eu du mal. 
Qu'est-ce qu'elle me dirait ce' soir si je te le 
donnais pour rien ? Combien que tu le paies, 
foi ? 

- 3.500, et il ne vaut pas plus que cela . 
- Eh .! bien, partageone : 3.800. 

Bon, à demain . Voilà te·s billets. 
(Le pàre François •eu!) 

Je n'ai pas fait un beau coup. J'aurais du 
" chipoter » un petit peu plus. li me l'aurait 
peut-être payé le prix que je lui demandais. 
El ce soir, qu'est-co que je vais ouïr par Marie­
Joseph. Elle va encore me dire que je suis un 
ii:rand diot. 

II 

- Oh 1 la beUe bête 1 Voulez-vous me ven­
d're ce cochon ?... Euh 1 à première · vue, je 
!"aurais cr~ plus beau .. . 

- Oui, mais tu· n'en trouveras pas tellement 
d'aussi " pées~u • (gras). Marie-Joseph "élige » 
(élève) toujours de beaux cochons. 

- On dirait que 'vous ne voulez pas Io ven­
.Wre. Combien ? 

- Euh !. .. C'est-à-dire que .. . 
- Parlons peu, mais parlons bien. Combien 

en voulez-vous ? 
_: C'est une bête qui vaut pl·us de quatre 

h.illets . 
- Trois mille- huit, si tu venx. 
- Non, il ne sera pas pour iui . 
- Combièn ? Mes billets ne valent-ils pas 

ceux des autres ou bien avez-vous p&ur que je 
ue V6>US le paiè pas ? 

- C'est plutôt que je ne penx te le laisser 
maintenant. 

·_Pourvu que je ·raie ce soir. Tenez. 
- C'est bon. Mais je ne pourrai pas veujr ce 

~oir. U faut que ' j'aille à Lamballe ·avec la voi­
ture ·chercher la tante Joséphine qui doit venir 
passer ]e3 fêtes ch'ez ~o~s. J'aimerais mieux de­
main, sur la place. 
. - Entendu. A demain, a.Ion;. 

Ill 

- Qu'est-ce qu'il fait chaud, aujourd:hui . 
Mettez-moi une bolée. 

- Un vin roug-e, s'il• vous plait ! 
Voilà un cochon qui ferait bien mon affaire. 
- Il vaudrait bien cinq mille au marché. 
- Qui sait si on l'y mène ? 
- Nenni. Je ne le vends point. 
- Ah ! il est à vous ? Vous ne le vendez: 

. point ? 
- Oh ! il est à mpitié promis. 
- Celui qûi paie le plus est le meiHeur. Cinq 

mille ? Marché fait ? 
- Oui, mais. Je ne vais pas te le laisser au­

jourd'hui . J'aimerais mieux que tu viennes. le 
prendre demain sur la place. 

- Entendu. Voilà ce que. je vous dois , Au 
revoir. 

V 
Chez le paysan. Sa femme e;t seule. Elle l'attend. 

MONOLOGUE : 

- Trois heures 1 Grand Dieu ! Et il n'est. 
pas encore là ! Je parierai qu ' il s'est saoûlé, le 
grand viau !. .. Pourvu qu'il ne soit pas arrivé 
malheur au cochon r J'aurais dû aller avec lui. 
Il va boire tous les sous du cochon. 

« Enfin, voilà ma vie ! Je turbine sans arrêt 
du matin au soir, à longueur d'année, pour ra­
masser quelques beaux billet• et je n'arrive à· 
rien. Si j' lj,vais au moins un bonhomme comme­
le père Mathurin qui est sérieux , qui trava11le 
et qui est mali11 dans les . marchés 1 Il n'y a 
pas de danger qu'il se fasse r-ouler, celui-là, n i: 
qu'il reste trainer dans le• auberges. 

" Qu'il y a pitié aux pauvres femmes qui ont 
des maris ivrognes et fainéants. 

Pourvu qu'il ne lui sci.t pas ·arrivé malheur,. 
tout de même. S'il fallait encore le soigner, al­
ler au médecin, au pharmacien dépenser de,. 
sous. Ah ! je pourrais e1,corc en " éliger • de.s; 
portées de cochons r n 

VI 

(Arrivée du voisin fl,f athurin\ 

Salut, Marie-Joseph ! Comment ? ton hom-­
me n'est pas ren tDé: ? 

- Non {inquiète). Mais où l'as-tu laissé ~ Ma-· 
tignon ? Quand l'as-tu quitté ? 

- Ma foi . .. la bourgeoise et moi on est déi"' 
rentré voilà une bonne heure. Je crois bien 
qu'il était devant chez Samson quand on a des­
cendu 1-a côte ·de · l'é.glise pour nous en revenir .. 
Il diocutait fort. Il avait toujours le cochon-. 

- Il ne lavait pas encore vendu ! Mon,, doux: 
Jésus 1 En voilà encore une bonne journée a;;·_ 
jourd'hui. Dire qu'il va falloir qu'il aillc-à .Lam­
ball-e, ce soir, poU1' chercher la tante Joséphine 
qui sen vient de Paris passer quelques j~rs. 
chez nous. 

"Ah l qui c'est qui trinque ? C'est moi, sa 
pauvre femme, toujours moi ! S'il me ~am~ne 
le cochon, faudra 'encore le ·•oigRer sans pa.rler 
d'éplucher I~ iéJi:umes P<>U.r recevoir 1-a. compa-
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LA FRANCE AU XVII1° SIECLE 

Le morcellement politique 
et économique de la France 

N ° 869 

1 
1t 1 

Il '-·------· - -

Au 181' siècle, chaque province constituait un petit Eta~ . et était 
gouvernés de façon particulière. S E:s mESures. se;i impôts étaient 
différents de ceux de la province vot~inl:ë•. 

L'EXEMPLE D:ES GABELLES (Impôt sur le sel) 
Le prix du sel est indiqué sur la cart.11. en livrEs (franc d'a,:.Ors.). 

Pour trouver 1'€! prix actuel, multiplier par 200. (On t rouvie le p1ix 
du quintal d'alors, soit 50 kg.) 

1° Calculez, .VE• prix du sel pour 'l'e;i villes ci-dessous (prix du kiio). 
Mettrn: en face ' le prix actuel 

Villes 

LYON 

PARIS 

LIMOGES . .. . 

BREST .. .. .. . 

LILLE .... . .. . 

NANCY .... . . 

Prix du . kg au 18" siècle 

Qu1 ::-llea rema.rque,s faitJE1s-vous ? 

Prix actuel 

(Le mémo pour tout~ 
la Fraru::et · 

2° Dans quelles région& les faux-sauniers· Ues· contrebandiers du se1l) 

pouvaient-ils aller cherchler le 'Sel ? 
Dans quelles •régions pouvaient-ils a:ner le vendue ? 

39 Quels inconvéni1mts et quels dange11s ce système d'impôt crée-t-il 
d'après Nœker ? 
Ne pouvez-vous pas faire die rapprochement avec · le tntfic die 
certaines denrétEis à l'heure actuelle ? 
Q~l remède propose Ie Ministre ? 
Qui va protester contre cette mesure ?· - Pourquoi ? 

4" Voyez-vous pourquoi ·la plupart des . régions côtièreisi a1tta.ntiques 
étaient zones franch~ (exemptes d'impôt) ? - Quelle remarque et 
quelle 8'llpposition i:iouvez-vous faire à propos de la Méditerranée.? 

5° . Petit problème : Supposez qu'un _faux-saunier ait pu réuS5ir, .mal­
gré les gabelous (Les douaniers) à faire pa.&s€1r un •sac de 50 ll:gs 
di~' rel de Bretagne (zone franche) en Normandie (zon'= de gran­
des gabelles). Quel bénéfice aurait-il réalilwé 

1° en livres ? 
2" en francs actuels ? 

63 
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gnie pendant qu'il sera à perdre son temps dans ' 
les bistrots de LambaHe ! COMMUNIQUÉ 

« Ah ! je te le dis, mon pauvre Mathurin, 
j'en ai une vie ! Ta bourgeoise est plus heu- · 
reuse. )) 

Il ferait bon ·que- je 'lentr•e en retard ! 
- Tu vas bien prendre un café. 
- Merci, Marie-Joseph. j'ai une pl.anche à 

« charruer " et le travail ne va pas se faire tout 
'seul. Je pense qu'il ne sera pas arrivé malheur 
à ton homme. 

Ah ! le cochon ! 
Au revoir, Mari_e-Joseph. 
Au revoir, Mathurin. 

VI 
(Le père Francois arrii>e en chantant. 

Marie-Joseph , assise, la tate dans les mains)­
C' est nous les paysans de France !. . . Vi-

vent l·es Jacques ! de Bouchor et Tierso't ·! 
- Alors, tu as -1'-air content ? 
- J'ai faim . 
- Ah ! dame ! la sou-pe n'est pas restée sur 

le feu depuis le temps .. lis ne se _vendaiei;it _pas 
a lors, les cochons ? · . · · 
~Si fait ! 
- A c'ombien qu'ils étaient aujourd'hui ? 
- Quatre mill-e, cinq- mille et même plus. Dis 

donc, j'y pense :· il n'a rien dans le ventre de­
puis ce matin , 

- Qui? 
- Le cochon ... Tu ne l'entends pas se recom-

m ander à toi ? 
- Ah ! Il ne J' a pas vendu ! J'en ai encore 

un beau bénéfice •! Ça ne · changera jamais 1 

G rand fainéant ! Chauffe ta soupe si tu veux 
pendant que je vais préparer la pâtée du pau­
vre malheureux ! . .. 

VII 

(Chant du paysan seul : « Quand j'étais chez 
mon père " , modifier pourciaux au lieu de trou. 
p iaux. - Dansez la France, édition Dumas, 16, 

rue de" Seirie, : P<lris~6• ,' page · 22}. " 1 

MARIE-jOSEPH (entrant). - Et tu chantes? Je · 
c.rois bien qu'il est complètei;nent diot _du, cqup­
l·a ... 

- Diot ? .. : Ma" Bonne Marie' Joseph-! ·Appro- -
che-toi et regarde les jolis billets . .. un, deux, 
trois, quatre, · cinq:.: . 

- Ah ! Le cochon est -donc vendu " ---
- Oui, et payé d'avance . Je dois le livrer 

demain à Matignon. . . 
- Quand je pense que ' tu n'a~ pas man.gé et' 

qu'il va falloir partir' à Lamballe· tout à -l'heure, 
mon pauvre François, H a été bien vendu-. Pour 
u n coup tu às ·fâ'i-t' -·ù:n beau ·o:oup'. ;" i --

No4s signalons à nos lecteurs la parution , 
à compter du 10 janvier 1947, de la . revue 

"AVENIRS" 
publica_tion mensuell-e, qui se propose d'être le 
guide des jeunes gens, de leurs parents et de 
leurs éducat~rs, dans le domaine du choix des 
études et dês carrières. ' 

Cette ;evue publiera, régulièrement, des mo­
nographies de métiers, des enquêtes sur fa si­
tuation des professions,1 les -débouchés, leur ré­
partition géographique, des informations profes­
sionnelles, pédagogiques, des avis de concours , 
tous les renseignements ,elatifs aux bourses et 
aux prêts d'honneur. . 

Elle . s'adresse aux instï'tuteurs, préfess-eurs, 
conseillers d ' orientation professionnelle, aux 
e mployeurs , chefs de personnel ,_ de services so­
ciaux, aux cadres supér-ieurs de· maîtrise ou des 
syndicats, aux pères et mères de famille , enfin 
aux jeunes gens ~ux-mêm.es . · 

Le numéro, 30 fr. ~ l'abonnement annuel, 
300 francs. " Avenirs >>, 5 ,- pl,ace Saint-Michel , 
Paris-5°. 

ENVOYEZ-NOUS DES PHOTOS ! 
Pour l'ensemble de nos travaux de /'E .S .C., 

nous avons besoin d'un très large choix de 
photos. 

Nous faisons appel à tous /.,s amateurs pour 
qu'ils nous envoient un exempltiire (pas le cli­
c hé) de toutes leo photos qu'ils possède"' ! et 
qu' ils jugent susceptibles de nous intéresser. 

Nous ne pouvons pas retourner ces 'plwtos. 
Mais nous les payerons aux prix de revient que 
nous vous prions de nous faire connaître. 

A vos appareils ! 

TÊTES DE GUIGNOL 

Quell-es sont les · coopérativ<1s scolaires qui 
_;:: ccepteraient-- de . nous fabriquer ou de nous 
faire fabriquer. · pour .la revente- aux camarades, 

. des. têt<;'s .4e gui_gn _ol et marionnettes ? 

. Q~i - m~ 'i:i~ocur~ra documentS':sur l'histoire du 
· eouteau · à travers les. âges ? 

ROUVET, La Monnerie ·(Puy-de-Dôme) ._ 

* ·* *··. - .. IR_ideà~~ · ._ " , _ 
La suite sans modification · .i;ensible, comme . . E;CH.ANèE: chi~'!o.Jé ' ~lecfriqµ~ (neuve) 110/ 125 

dans l'Enfantine --, « La farce du pay~an >>. (Le -- .. . . v .. - 300 w .. « Silex ». avec mandrin à clef -de 
cochon reste à la ferflle) . .. 0 à_· 10 rn / m_ COJ).tre t~u;n.;-d-isqu·~ ou p-ick-up . -

Tout se termine par un chant : la danse d,I'.~ E. Ch;,_'iniot: directeur d'école à f!omblieux St-
gorets, youp la la, la ri ra ! · Mi..'rcel : (Savbi~) . 


